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avec ses Meilleurs Vœux pour l'Année 1930 

Le Syndicat Central des Agricul-
teurs de la Loire-Inférieure est une 
grande famille. Plus nous allons, et 
plus l'intimité règne entre nous. 

C'est un agréable rôle pour le Pré-
sident, quand arrive le 1" Janvier, 
de souhaiter une bonne et heureuse 
année à tous les adhérents de notre 
Association. Il le fait en son nom 
personnel et en celui des administra-
teurs de la Maison. 

A l'aurore de 1930, veillez donc, 
chers amis, accepter l'expression des 
vœux bien sincères et très cordiaux 
que nous formons à votre intention 
et à celle de la cause agricole ; notre 
cause à tous, celle que nous défen-
dons ensemble. 

L'année dernière, je vous souhai-
tais entière réussite pour vos récoltes. 
Ne nous plaignons pas, - elles n'ont 
pas été mauvaises. Nous avons eu 
une récolte de blé abondante, une 
bonne récolte de vin, et à aucun mo-
ment nos bêtes n'ont eu sérieusement 
à souffrir du manqué de fourrages. 
Que. 1930 soit analogue, et tout ira_ 
à i^u'pTes bien. 

Un nuage est malheureusement 
venu assombrir notre horizon. C'est 
la baisse profonde des prix du fro-
ment. Eile'cst due à des causes d'éco-
nomie mondiale, contre lesquelles 
nous nous efforçons de nous dé-
fendre. 

Il faut avoir la patience, laisser 
aux mesures qui ont été prises le 
temps de faire sentir leur action. 

Pour l'instant, nous espérons dé-
sencombrer le marché français par 
l'exportation en Angleterre des blés 
en excédent. Us pèseront sur nos 
cours jusqu'à disparition complète. 
Le Syndicat y emploiera toute son 
activité. 

Je laisse à notre ami Jeannot le 
soin de vous p.arler le langage imagé 
et pittoresque de chez nous, et je 
vous dis à la française : « Bonne 
iannée, bonne santé, en route avec le 
sourire, tous ensemble, vers 1931. » 

DE CAM1RAN, 
Président du Syndicat Central 

<t$& «ft» «&* 

TOUT BON SYNDIQUÉ DOIT PRÉ-
SENTER AU MOINS UN NOUVEL 
ADHÉRENT AU SYNDICAT. 

PROFITEZ DE LA NOUVELLE 
ANNÉE POUR LE FAIRE. PLUS 
NOUS SERONS NOMBREUX ET 
UNIS, MIEUX NOUS POURRONS 
NOUS DEFENDRE, 

Le (anin des vins provient princi-
palement de la yellicule ou peau des 
raisins. Il se dissout dans" le moût 
au cours de la macération ou dans 
le vin au cours du cuvage. Lorsque 
le moût est soustrait rapidement au 
contact des pellicules, le vin blanc 
qui en provient a, le plus souvent, 
besoin d'être tanisé. Il y a cependant 
des exceptions. 

Toutes les causes ou tous les 
moyens qui tuent ou désagrègent les 
cellules de la pellicule des grains, 
facilitent la dissolution du tanin et 
son passage dans le moût, pendant 
les opérations du foulage et du pres-
surage. C'est ainsi que certains vins 
blancs d'Anjou, en 1919, provenant 
de raisins qui avaient subi l'action 
des gelées d'automne, ont présenté 
une richesse anormale en tanin, dé-
passant souvent, par livre, 200 milli-
grammes" et pouvant s'élever jusqu'à 
570 milligrammes. La macération des 
moûts blancs avec les éléments de 
la grappe, lorsqu'on foule le raisin à 
la vigne dans les porloires ou com-
portes, surtout par température éle-
vée ; un cuvage de vingt-quatre heu-
res, pratique usitée dans certaines 
régions ; l'emploi de . presses trop 
énergiques, tous ç,«rrnoyens peuvent 
augmenter, d*rns de fortes propor-
tions, la leiiiur des vins blancs en 

—r?rf5ï# avons trouvé jusqu'à 
deux et'quài'je grammes de tanin par 
litre dans des vins de troisième gou-
lotte dé presses-continues). Dans ce 

j dernier cas particulier, l'excès de ta-
nin nuit à la clarification. Les ma-
tières tannoïdes en pseudo-solution 
forment alors dans le vin un trouble 
permanent, mais ne l'exposent pas 
au jaunissement, même à la longue. 
Ces matières, provenant des peaux 
et des rafles surpressées, semblent 
différentes du tanin qui se dissout 
naturellement (tanin actif), lequel, 
lorsqu'il est en forte proportion, per-

j met une clarification facile et com-
munique au vin une teinte ambrée. 

Les matières tannoïdes qui passent 
dans le moût par excès de pression 
appartiennent probablement à des 
combinaisons complexes, analogues 
à celles qui ont été étudiées par M. 
Dunand. 

En général, plus la teneur des vins 
blancs en tanin actif sera élevée et 
plus ils présenteront", de""Bonne "Heu-
re, une teinte jaune plus ou moins 
ambrée. Ce corps, en effet, est très 
oxydable et les vins blancs lui doi-
vent leur couleur. Le tanin oxydé 
peut se suroxyder et, dans ce cas, il 
s'insolubilise. C'est ce qui arrive 
toujours à la longue, pendant le 
vieillissement ; c'est ce qui se pro-
duit très rapidement, lorsque le vin 
est riche en œnoxydase (vendanges 
atteintes par le Botrytis) ; il se trou-

! ble, brunit, et se casse. 

On attribue au tanin un rôle anti-
septique important et peut-être exa-
géré. S'il ne jouait que ce rôle, il suf-
firait de lui substituer l'acide sulfu-
reux et il n'y aurait pas lieu de ta-
niser les vins. Il est surtout un agent 
de clarification, parce qu'il provo-
que la précipitation des matières al-
buminoïdes ; mais en agissant, il 
s'élimine. Or, le tanin doit rester 
dans les vins blancs en proportion 
suffisante pour leur donner de la te-
nue et contribuer à leur couleur. A 
dose trop forte, il leur communique 
de l'âpreté, de Pas'tringence et exagè-
re leur coloration. 

Comment savoir si un vin a besoin 
d'être tanisé ? — On fera le petit es-
sai suivant : Dans un demi-verre de 
vin, on fera tomber trois à quatre 
gouttes d'une, colle liquide à la géla-
tine et, après agitation, on exami-
nera le vin. S'il est franchement 
trouble et si, au bout de quelques 
minutes, on voit s'y former des gru-
meaux, c'est qu'il renferme suffisam-
ment de tanin et qu'il n'a pas besoin 
d'être tanisé. Dans le cas contraire 
(trouble léger ou absence de trou-
ble), le vin devra recevoir du tanin. 
Si le vin avant l'essai n'est pas clair, 
on le filtrera sur papier, avant d'y 
laisser tomber la colle. 

A quel moment doit-on ajouter le 
tanin ? :— L'expérience nous a ap-
pris que le tanin ajouté au moût était 
mal utilisé ; aussi conseillons-nous de 
l'employer seulement sur le vin aux 
deux premiers soutirages, à raison 
de dix à quinze grammes par hecto, 
à chacun d'eux, suivant que le vin 
se sera ou non troublé légèrement 
après l'essai précédent. 

Pratique du tanisage. — Le tanin 
est dissous dans un peu de vin tiède, 
versé dans un récipient en bois ou en 
terre et non en fer ; on le délaye de 
façon à réduire les grumeaux qui se 
forment et, après dissolution com-
plète, on l'introduit dans le fût. Il 
peut être dissous à froid, mais com-
me il est beaucoup moins soluble à 
froid qu'à chaud, on procédera alors 
par décantations successives et addi-
tions nouvelles de vin, jusqu'à ce 
que tout le produit soit entré en so-
lution. Après l'avoir incorporé à la 
masse du vin, on fera un fouettage 
énergique pour bien le répartir. 

L. MOREAU et E. VlNET, 

Ingénieurs-agronomes. 

Tout bon vigneron doit lire : 
« LA VINIFICATION RATIONNELLE 

DES RAISINS BLANCS », par L. 
Moreau et E. Vinet. 

En vente au Syndicat .: 14 francs. 

Ecole d'A.g-ricxxltïire cle Ploëraael (Cliché Semaine.) 

Trois vache» bretonnes de 3 ans, vues de face, de gauche à droite : Gitane, Goulue, Gentille 

Le Français — le 
Français moyen,-

comme on dit — est 
un brave gars, assez 
bavard, point pressé 
et toujours en retard 
— dame oui ! En 

voulez - vous des 
épreuves ? 

VjyjS avez lu 
dans les gazettes 

qu'y avait eu des immeubles qui 
s'étaient écroulés à Béziers et à Mar-
seille, faisant de nombreuses victi-
mes. Les autorités, les sergents de 
ville, les pompiers se sont transpor-
tés — en grande pompe — sur les 
lieux. Pourtant les locataires avaient 
pressentis l'accident, y s'étaient 
plaints... on leur avait promis d'ef-
fectuer des soutènements. On s'est 
seulement aperçu, après la catastro-
phe, qu'on aurait dû agir plus vite ! 

L'autre jour, à Paris, on a cabriolé 
un bureau de poste : on a volé 
350.000 francs dans le coffre-fort. 
Tout le monde savait qu'y avait ben 
une serrure, mais qui ne marchait 
point. On a trouvé — après le vol — 
qu'on aurait dû la faire arranger 
plus tôt. Chaque fois qu'il y a eu des 
cambriolages de perceptions, tréso-
reries, bijouteries, ou boutiques quel-
conques, c'est toujours du pareil au 
même, parce ou'on a en â*tc ir»<?£roB 

de retard pour se préserver des che-
valiers de la pince-monseigneur. 

Les Français sont très ingénieux, 
autant que courageux, mais quand ils 
inventent quèque chose, croyez-vous 
qu'ils en profitent ? — Bernique ! Ce 
sont nos ouasins étrangers qui ex-
ploitent l'invention et nous reven-
dent après les objets : toujours du 
retard ! Des patriotes, en 1913, 
avaient prévu la guerre. En les écou-
tant, on aurait peut-être pu l'éviter... 
mais on s'est aperçu trop tard qu'ils 
avaient eu raison, 

Pourquoi aussi faut-y qu'un grand 
homme soit mort, pour qu'on chante 
ses mérites ou ses vertus et qu'on 
veuille lui élever partout des statues ? 
Et les savants qui meurent souvent 
dans la misère, qu'on glorifie une 
fois disparus ! Encore du retard, je 
vous dis. 

Dans une vente aux enchères, très 
souvent on reluque un objet qui vous 
plaît... et on se le laisse 'enlever bê-
tement par un ouasin, qui a poussé 
dessus vingt sous de plus ! Alors, on 
rumine, on se traite de p'tits noms 
d'oiseaux, pu de vilains noms, mais 
trop tard, la bourse ne s'est point 
ouverte assez vite. 

Quand on va semer son grain, ou 
planter ses patates, comben d'entre-
nous se disent tout à coup : '« Zut ! 
j'n'ons point acheté de graisse ! » 
On s'en va chercher de la phosphate 
et de la sylvinite qu'on aurait dû en-
fouir depuis longtemps : Résultat, on 
dit que l'engrais n'est point bon ; 
mais à qui la faute ? Toujours du re-
tard, je le répète. 

Quand on va à un enterrement, à 
la messe, à une conférence... ou chez 
le père Septeur, comben d'entre-
nous, qui peuvent se vanter d'arri-
ver toujours à l'heure ? Il n'y a que 
pour prendre le train qu'on s'dépêehe 
un brin, car on sait que c'est un mon-
sieur qui ne vous attend point ! 

Et son épouse, comben de fois 
l'apprécie-t-on, seulement, quand elle 
est dans la tombe et qu'on se dit com-
me ça : « Ah ! ma pauvrè femme; 
elle étions si bonne ; elle m'aimions 
tant, si j'avais su ! » Evidemment, ce 
sont de bons sentiments... mais qu'ar-
rivent trop tard — en p'tite vitesse, 
comme les ballots ! 

C'est comme mon vieux Ferdinand, 
y vient seulement de prendre un per-
mis de chasse, juste quand celle-ci va 
fermer ! Et je m'aperçois qu'on est 
en 1930, que j'n'ai point pensé de 
vous souhaiter une bouène année ! 
Quel retard mes amis, toujours du 
retard, comme les copains... Mais 
mieux vaut tard que jamais : j'vous 
la souhaite bonne et heureuse. J'vous 
enverrais à tous des crottes en cho-
colat — l'année prochaine ! 

MAITRE JEANNOT. 

M. R. Gouin, ingénieur agronome, 
a publié dans le Journal d'Agriculture 
pratique cette étude qui ne manquera 
pas d'intéresser nos lecteurs : 

La première question qui se pose 
est de savoir s'il y a un avantage 
économique dans la .substitution de 
la pomme de terre à d'autres ali-
ments. Cette comparaison est assez 
compliquée, parce que la pomme de 
terre est pauvre en protéine, son in-
troduction dans la ration a donc 
presque toujours pour conséquence 
de diminuer la proportion de matière 
azotée. S'il s'agit d'animaux de tra-
vail ou à l'engraissement, ce qui res-
te de matière azotée peut quelque-
fois suffire aux besoins d'entretien 
de l'organisme ; mais, pour des fe-
melles laitières et des sujets d'éleva-
ge, on sera obligé très souvent de 
rétablir l'équilibre de la ration par 
l'apport de denrées riches en pro-
téine, généralement d'un prix élevé, 
l'économie réalisée par la substitu-
tion est ainsi compromise. Je prends 
comme exemple la ration de vaches 
laitières du Centre d'expérimentation 
des Mesnils (près Metz) ? 

Poids 

Foin S kgs. 
Paille 2 — 
Balles 2 — 
Tourteau arachide 1 — 
Son 1 — 
Betteraves 25 —i 

On peut remplacer les 25 legs de 
betteraves par 10 kgs de pommes de 
terre crues, sans avoir recours à 
d'autres aliments complémentaires. 

Si nous calculons les prix de re-
vient des betteraves et des pommes 
de terre, d'après les chiffres approxi-
matifs tirés de la comptabilité des 
Mesnils, nous trouvons : 

Frais do Prix de 
Produit culture revient 
àriiect. il'hect. des 100 k. 

Pommes de t. 15.000 5.200 32,50 
Betteraves .... 59.000 5.700 9,60 

Les 25 kgs de betteraves coûtant 
2 fr. 40, il n'est pas avantageux de 
les remplacer par 10 kgs de pommes 
de terre coûtant 3 fr. 25. La conclu 
sion serait toute différente si nous 
adoptions les prix du commerce : les 
betteraves à 150 francs la tonne et 
les pommes de terre à 300 francs, on 
réaliserait une économie de 0 fr. 75 
par tête et par jour. 

On sait que la betterave est con-
sommée volontiers par tous nos ani-
maux, même ceux de la basse-cour, 
mais on peut se demander s'il en 
est de même de la pomme de terre 
et comment elle doit être préparée ; 
ce tubercule est généralement réser-
vé à l'alimentation humaine, et à l'en-
graissement des porcs. 

Pour trouver la proportion dans 
laquelle la substitution doit être fai-
te, il suffit de savoir que 100 kgr. de 
bon foin et 163 kilogr. de pommes 
de terre ont une valeur nutritive de 
31 kilogr. d'amidon ; mais je rappelle 
encore que, .à côté de l'équivalence 
des principes hydro-carbonés, il 
faut considérer que les 100 kilogr. 
de foin apportent 8 kilogr. 500 de 
protéine (matière azotée), tandis que 
les 163 kilogr. ' de pommes de terre 
n'en contiennent ; que 1 kilogr. 300. 
Au point de vue économique, en sup-
posant le cours de 250 francs la ton-
ne pour les pommes de terre, 163 kil. 
coûteront 40 fr. 75, contre 60 fr. pour 
les 100 kilogr. de foin. 

La préparation, qui me paraît la 
plus recommandable pour le cheval, 
est la cuisson au four, suivie d'un 
passage au coupe-racine ; celle pra-
tiquée jadis par M. Egasse ; cepen-
dant, je dois dire que parfois les 
tubercules ont été donnés en France 
à l'état cru et coupés, afin d'éviter 
les accidents résultant d'un arrêt 
dans l'œsophage. Pour les vaches 
laitières, les expériences de Corne-
vin, à Lyon, ont permis de conclure 
à l'avantage des tubercules crus. 

Quand on fait cuire les pommes 
de terre, la méthode à la vapeur est 
la meilleure ; si on les fait bouillir 
dans l'eau, on réduit le liquide au 
minimum pour qu'il puisse être in-
corporé dans la pâtée, ou absorbé 
dans un mélange avec un aliment 
sec, car il s'empare des principes 
alibiles solubles, qui seraient perdus 
si on en rejetait l'excès. L'usage de 
la pomme de terre dans l'engraisse-
ment du porc est tellement répandu, 
que je ne crois pas nécessaire d'in-
sister, il suffit de tenir compte de 
l'observation précédente ; les tuber-
cules sont généralement présentés 
en purée, que l'on épaissit avec des 
farines, ou que l'on dilue avec des 
résidus de laiterie et, à défaut, avec 
de l'eau tiède. 

En terminant, je rappellerai, que 
la pomme de terre est une solanéc, et 
que presque toutes les plantes de cet-
te famille élaborent, ù certaines épo-
ques de leur végétation, des alcaloï-
des extrêmement toxiques. En ce qui 
concerne la pomme de terre, c'est 
lorsqu'elle entre en végétation que 
se forme la solanine, que l'on trou-
ve, soit dans les germes, soit clans 
les pelures des tubercules qui ont 
verdi à la lumière. Pour n'avoir pas 
à redouter de^ intoxications plus ou 
moins graves, il faut rejeter cle la 
consommation les parties contenant 
cet alcaloïde, dont le goût amer ne 
suffit pas toujours pour empêcher la 
consommation par les animaux. 

R. GOUIN 

Ingénieur agronome. 

SALON DES MACHINES AGRI-
COLES : Rappelons que ce 9e Salon 
aura lieu à Paris, Parc des Exposi' • 
tiens, Porte de Versailles, du 21 au 
26 janvier. 

* * 

VINS DE TOURAINE : L'Union 
Vinicole d'Indre-et-Loire n'organisera 
qu'une seule Foire aux Vins, qui aura 
lieu à Tours les 18 et 19 janvier. 

w * 

CRISE VITICOLE in. TaTdi'eu 
a répondu aux réprouvants des 
groupes viticoles du Midi qu'il ne 
pouvait accepter la diminution^ du 
droit de circulation sur les vins, ni 
la suppression d'impôt sur le trans. 
port, et a fait drs réserves sur le 
relèvement du dro.. de douane. 

» * 

CONSEIL DES HARAS : M. Paul 
de Pourtalès, président de la Société 
d'Encouragement pour l'amélioration 
des races de chevaux, vient d'être 
nommé membre du Conseil Supé-
rieur des Haras. 

* * 

A L'ACADEMIE D'AGRICUL-
TURE : Nous apprenons avec plaisir 
que M. Garcin, président de l'Union 
Agricole du Sud-Est, vient d'être élu 
à l'Académie d'Agriculture, à titre, 
de membre non résidant. 

* * * 
PLANTEURS DE POMMES DE 

TERRE : Une Fédération nationale 
des planteurs de pommes de terre 
s'est constituée récemment à Paris 
dans le but de défendre les intérêts 
des producteurs et d'intervenir auprès 
des pouvoirs publics. Le président est 
M. Bouchard, de Dijon ; vice-prési-
dent, M. Hugo, de l'Eure ; secrétaire, 
M. Guillon, des Vosges. 

* * * 

CMEP/HNS DE FER DE L'ETAT 1 
M. Delafoy, président de la Chambre 
de Commerce de Nantes, vient d'être 
nommé, pour quatre ans, membre du 
Conseil du réseau des Chemins de 
fer de l'Etat. 

* * 

VINS ESPAGNOLS : Les quanti' 
tés de ces vins importés en France 
ont été de 2.725.000 hectolitres en 
1927 et 3.723.000 hectolitres en 1928. 
Le Conseil général des Pyrénées-
Orientales vient d'émettre un vœu 
demandant le contingentement de ces 
vins espagnols sur la base de 500.000 
heclos. ** 

AUX RHUMATISANTS ! Les pi-
qûres d'abeilles guériraient les rhu-
matismes, les névralgies et certaines 
tumeurs. Un médecin de Marbourg 
(Styrie) utilisa ces piqûres pendant 
vingt-six ans, avec succès, dans plus 
de 500 cas de rhumatismes. Un même 
malade aurait été piqué 6.592 fois... 
mais il finit par être guéri ! 

POUR NOS PALUDIERS 
Nos paludiers de la presqu'île gué-

randaise sont victimes, en ce mo-
ment, d'une crise salicoie, due en 
grande partie à la concurrence des 
sels du Midi et de l'Est, qui jouis-
sent d'un tarif de transport dégressif. 
Notre sel ne trouve plus preneur qu'à 
250 francs le muid (trois tonnes) et 
ce prix ne représente qu'à peine le 
double des cours d'avant-guerre. 

Cette période de mévente, succé-
dant aux mauvaises années froides 
et pluvieuses que nous avons traver-
sées, et pendant lesquelles les ré-
coltes furent pour ainsi dire nulles, 
jette à juste titre le découragement 
chez nos paludiers guérandais. Il est 
urgent d'y porter remède. 

M. Hubert de Montaigu, l'actif 
député de la région, et les paludiers 
de la presqu'île, ont adressé une re-
quête au Ministre des Travaux Pu-
blics. Nous nous faisons un devoir 
de la reproduire ici 'intégralement, 
espérant que cette crise trouvera 

l bientôt son dénouement. 

« Monsieur le Ministre, 

» J'ai l'honneur d'attirer votre 
attention sur la situation difficile où 
se trouve actuellement l'industrie du 
sel dans l'Ouest, spécialement dans 
la presqu'île guérandaise, et sur le 
moyen d'y remédier. 

» Depuis plusieurs années, ou bien 
la production ne s'écoule pas, même 
si la récolte est déficitaire comme en 
1926, ou bien les prix sont tellement' 
bas qu'ils ne sont plus rémunérateurs 
pour les paludiers. La dernière ré-
colte a été vendue à raison de 250 
francs le muid (trois tonnes), à peine 
le double des prix pratiqués en 1913. 
Ce sont là, pour la population qui 
vit des marais salants, des prix de 
famine. 

» Les causes de la présente crise 
sont d'ordres divers. On ne peut né-
gliger le fait que ia clientèle tient à 
avoir un sel fin et blanc ; que, sous 
ce rapport, les sels marins de l'Ouest 
sont en état d'infériorité et que leur 
supériorité au point de vue hygié-

nique, par laquelle ils rachètent ce 
désavantage, est encore peu appré-
ciée. On doit encore tenir compta 
des conditions défectueuses de la 
production : alors qu'ailleurs elle est 
organisée industriellement, dans 
l'Ouest, elle est au régime de l'ex-
ploitation individuelle. Enfin les fluc-
tuations atmosphériques, qui tiennent 
la récolte du sel sous leur dépen-
dance absolue, contribuent à rendre 
la production aléatoire et coûteuse. 

» En dépit de ces difficultés, la 
presqu'île guérandaise avait pu, jus-
qu'à ces dernières années, maintenir 
sa prospérité séculaire. Le facteur 
nouveau et essentiel de sa décadence, 
c'est le privilège accordé par le tarif 
dégressif pour les transports à longue 
distance aux salins du Midi et aux 
mines de l'Est, lequel multiplie ainsi 
l'avantage dont jouissent ces entre-
prises quant aux conditions de pro-
duction. Le tarif de base, mis en 
vigueur le 15 octobre 1920, ayant été 
affecté à neuf reprises de coefficients 
plus élevés, la dégression est allée 

t 



en s'accentuant, au détriment des 
transports à courte distance. Le trans-
port de 10 tonnes de sel de Guérande 
à Qûimper (260 km.) coûte 722 francs, 
soit 304 fr. 60 aux 100 km.; de ia 
Nouvelle (Aude) à Quimper (1.065 
km.), 1.692 fr. 25, soit 159 fr. aux 
100 km., c'est-à-dire moitié moins. 
C'est ainsi que la presqu'île a perdu 
la plupart de ses débouchés et n'expé-
die plus rien, ni dans le Centre, ni 
en Normandie, ni à Paris. 

» Si la situation actuelle persiste, 
l'industrie du sel dans l'Ouest est 
condarr- ' "~iaraître à bref délai. 
Les f . renoncent en grand 
nombre à un métier qui ne les nour-
rit plus. C'est une race ancienne et 
forte qui va s'éteindre dans les villes. 

» Déjà plus du tiers des marais 
guérandais sont abandonnés. Quand 
ils ne seront plus travaillés, ils se 
transformeront en foyer de pestilence 
d'autant plus dangereux qu'à proxi-
mité se développent d'importantes 
stations balnéaires. 

» De la suppression de l'industrie 
du sel dans l'Ouest résulterait enfin 
une menace pour le ravitaillement 
national. Les autres centres produc-

cheval 
Fédération Nationale 

des Etalonniers de France 

Pommes k Terre d 
Nous avons mis, à maintes reprises, | tefois, les dits débours ne restaient j droit. Toute la région flamande songe 

nos adhérents en garde contre cer- pas à la charge de l'acheteur, car ils 
tains courtiers en plants de poriîmes j étaient déduits de la facture d'achat, 

la semence étant vendue départ gare 
française..Dans d'autres cas, les pom 

de terre, soi-disant d'origine hollan-
e la Fé- daise> on de semences sélectionnées, 

Voici le texte officiel des vœux 

mes de terre étaient expédiées d'abord 
à une gare frontière belge et réexpé-
diées de cette gare par un tiers, à 
celle de l'agriculteur destinataire 
français ; les frais, peu élevés, d'une 
elle manœuvre, ne diminuaient pas 

dératîon se sont rendus le 27 novem- j à noms Plus 011 moins ronflants, qui 
bre au Ministère de l'Agriculture et' parcourent nos campagnes et font 
ont présenté au Ministre un certain pâment des dupes parmi les cultiva-
nombre de vœux. j feurs, tant au point de vue du prix 

qu'au point de vue origine et qualité 
de la marchandise livrée. . ' 

1° Que désormais l'Administration ; Nous avons toujours conseillé aux i sensiblement }% bénéfice du fraudeur, 
des Haras ne demande plus de four-j agriculteurs, désireux de renouveler \ C'est pour de tels faits qu'un juge-
mr en double les états de saillie et j ieurs semenccs on d'essayer de noii- ' ment a été rendu en juin 1928, con-
de production ; i veUes variétés> de s'adresser, en ' 

2" Que les primes d'approbation ! pareil cas, à 'd&vieilles maisons spé-
accordees aux étalons approuvés par | ciaUiées et honorablement connues, 

ou mieux, à leur Syndicat, qui existe l'Administration des Haras soient 
multipliées au minimum par le coef-
ficient 6 par rapport aux prix d'avant-
guerre. 

Que ces primes soient données non j 
pas par le seul représentant de l'Ad-
ministration des Haras, mais par la I 
Commission de marque tout entière : 

: et que, dans celte commission, les 
teurs sont en effet situés sur des j éleveurs soient représentés par des 

membres désignés par les Associa-frontières vulnérables eS occupent, 
pour une grande part, une main-
d'œuvre étrangère. Il y a donc' inté-
rêt, pour les besoins alimentaires et 
industriels du pays, à maintenir des 
centres devenus secondaires, mais 
qui, en cas de guerre, peuvent être 
appelés à jouer un grand rôle. 

» Ces considérations suffiront,- je 

tions d'élevage 
3J Que les primes d'approbation ac-

cordées aux baudets des etalonniers 
soient, étant donné leur prix très 
élevé d'achat, portées aux mêmes 
taux que-Wllcs des chevaux étalons, 
et que dans les régions où on se livre 
eu même 'temps à l'élevage chevalin 

.pour tes servir et les défendre. 
Signalons que ces courtiers ou re-

présentants de maisons suspectes 
n'opèrent pas uniquement dans nos 
régions, mais dans toute la France. 
Leur astuce semble même s'accroître, 
si nous en jugeons les nouvelles 
plaintes qui nous ont été signalées 
d'un peu partout. Nos grandes Asso-
ciations et Syndicats se doivent de 
mettre leurs adhérents en. garde 

damnant leur auteur à trois mois de 
prison avec sursis et 1.000 francs 
d'amende. 

En juillet dernier, une affaire du 
mêmé genre venait devant le tribu-
nal de Douai ; elle se rapporte non 
seulement à une fraude'sur .l'origine, 
mais aussi sur la variété ; elle mérite 
d'être narrée, parce qu'elle montre 
les ressources , que peuvent tirer les 
fraudeurs de notre situation de dé-
partement frontière. Il y a exacte-

à améliorer sa production locale de 
pommes de terre et, pour conserver 
ses marchés, va organiser rationnel-
lement la sélection des plants sur 
pied comme en Hollande, 

Nous nous sommes placés jusqu'ici 
sur le terrain de la loi du 1" août 
1905, qui vise toutes les tromperies 
ou tentatives de tromperies sur « la 
nature, les qualités substantielles, la 
composition et la teneur en principes 
utiles de toutes marchandises » et 
qui est sanctionnée par des pénalités 
plus ou moins importantes. Mais il 
nous paraît utile aussi d'aviser les 
agriculteurs d'autres pratiques dolo-
sives qui ne relèvent pas « pratique-
ment » du tribunal correctionnel et 
qui sont aussi préjudiciables pour les 
exploitants que celles déjà exposées : 
il s'agit de la fourniture de plants 
avec promesse de reprise à. la récolte 
à dés prix avantageux. Trois ou 
quatre courtiers, descendant d'autos 
généralement confortables, proposent 
au fermier de lui vendre des plants 

RODUITS DIVERS 
Les prix que nous donnons ci-dessous 
s'entendent pour le détail par quantité 

de 100 kilogr. minimum 

l'espère, Monsieur, le' Ministre, à'!et mulasfjier, la composition des 
vous démontrer la nécessité du re-
mède que je viens vous demander 
d'apporter aux difficultés de la pres-
qu'île guérandaise, et qui consiste en 
une amélioration des transports. Pour 
que les sels guérandais puissent re-
paraître sur le marché de Paris, je 
vous demande de bien vouloir étu-

deux commissions d'approbation de 
ces différents "talons, soit rendue 
unique de façon à permettre de visi-
ter les chevaux à domiciic comme 
cela se fait pour les baudets et d'évi-
ter ainsi aux étalonniers des dépla-
cements long:;, coûteux et souvent 
dangereux ; 

4° Que l'administ 

ment un an, en octobre 1928, un né 
godant des environs ' ae Bruxelles j de pommes de terre à un prix fort 
vendait à des agriculteurs du Nord j élevé, mais ce prix se justifie, disent-

contre de pareils procédés. Nos col- \ du plant de pommes de terre cle la, ils, par la qualité exceptionnelle du 
lègues du Nord, de la Somme, de \ variété « Express » (hâtive), de pro- ; produit et c'est pourquoi ils achètent 
Eure-et-Loir, d i Loir-et-Cher, etc.. j venance hollandaise (l'origine hollan-j l'a récoite qui en résultera à des con-

tiaise ayant été la condition essen- j dirions très'intéressantes. Alléché par 
tielle du marché), au prix de 95 j les propositions attrayantes qui lui 
francs la caisse de 44 kilos, brut ;1 sont faites, le cultivateur signe sans 
prix singulièrement élevé, puisqu'en ; les lire le marché d'achat et le mar-
tenant compte de l'emballage pesant i ché de reprise de la récolte, bien que 

oui déjà publié certains articles à ce 
sujet. Nous sommes heureux aujour-
d'hui de mettre sous les yeux de nos 
lecteurs les conseils qiiè donne M. 
Lefèvre, directeur des Services agri-
coles du Nord, aux 
son département. 

cultivateurs de j 8 kilos, il .s'agissait d'environ 250 i les deux marchés émanent de mai-

130 »» 
140 »» 
150 »» 

182 »» 
165 »» 
125 »» 
115 »» 
128 »» 

R. F, 

dier l'établissement d un prix ferme 
entre les gares de la presqu'île gué-jait l'obligeance de ne pas exercer 
randaise et Paris, comportant une !une concurrence, très coûteuse du 
réduction notable sur le tarif actuel 
dont la uégression a été faussée par 
le jeu des coefficients. Il ne s'agit 
donc pas d'un privilège à établir, 
mais d'un privilège a supprimer par-
tiellement, privilège qui menace de 
mort un élément important de l'éco-
nomie française. 

» Au cas où l'établissement d'un 
prix ferme rencontrerait des objec-
tions sérieuses, ce que je ne puis 
croire, une réduction du tarif par 
2'ame de 1C0 tonnes, dans les condi-
tions où elle se pratiquait avant la 
guerre, constituerait un minimum 
d'amélioration immédiatement réali-
sable, et je serais heureux que vous 
vouliez bien employer votre haute 
autorité à le faire aboutir. Mais je 
me permets d'insister pour que la 
première solution obtienne la préfé-
rence des Conseils appelés à en dé-
libérer. 

» Veuillez agréer, etc. 

» Hubert DE MONTAIGU. » 

I La Vie S 
Saiut-Brévin-les-Pïns 

Dimanche 5 Janvier, à 8 h. 30 du 
matin, à l'issue de la messe, Salle de 
la Mairie, grande réunion syndicale 
et conférence agricole par M. Faivre, 
directeur tcchniquo»du Syndicat Cen-
tral. Questions importantes. Tous nos 
adhérents de la région sont instam-
ment priés d'y assister. 

Saint-Etienne-de-Montluc 
M. HENRI PELLETIER, Grande-

Rue, à Saint-Etienne-de-Montluc, est 
nommé AGENT du Syndicat Central 
dés Agriculteurs de la Loire-ïnférieu-
re. Tous nos adhérents pourront 
s'adresser à M. Pelletier pour tout 
ce qui concerne le Syndicat et la 
Coopérative. 

Saint-Etienne-de-IVier-Morte 
M. JEAN CHARRIAU-DOUCET, au 

bourg de Saint-Etienne-de-Mer-Mor-
le, est nommé AGENT du Syndicat 
des Agriculteurs, en remplacement de 
M. Jean-Marie Ringcard, démission-
naire. Tous nos adhérents pourront 
s'adresser désormais à M. Charriau-
Doûcet pour tout ce qui concerne no-
tre Syndicat et notre Coopérative. 

Saint-Marc-sur-Mer 
Les cultivateurs appartenant au 

Syndicat de Saint-Marc-sur-Mer sont 
priés d'assister à l'Assemblée géné-
rale qui aura lieu le Dimanche 19 
Janvier, à 14 heures, salle du Bureau 
de Tabacs, à Saint-Marc. 

Ordre du jour : 1" Lecture du pro-
cès-verbal de l'Assemblée générale 
du 20 janvier 1929 ; 2° Compte rendu 
financier, rapport des commissaires 
aux comptes et approbation du bi-
lan ; 3° Election de nouveaux mem-
bres ; 4° Questions diverses. 

Causerie agricole par M. Faivre, 
directeur technique du Syndicat Cen-
tral, et M. de Dreuzy, directeur du 
Bureau d'Etudes sur les engrais, sui-
vie d'une Séance Cinématographique 
instructive. 

Le Secrétaire, 
PENCOAT. 

reste ù l'Etat, dans les régions où 
l'étalonnage privé est assuré dans de 

PLANTEURS DE POMMES 
DE TERRE, SOYEZ PRUDENTS ! 

Beaucoup de producteurs se pré-
| occupent actuellement de s'approvi-

aiion des Haras s'onne" en semences de pommes'de 
terre pour le printemps prochain. Ils 
n'ignorent point ia funeste influence 
de certaines maladies dites de dégé-
nérescences sur le rendement en tu-

bonnes conditions et de vouloir bien ! bereules et sur les qualités de ces 
maintenir la prime d'approbation à \ derniers ; ils ont donc raison de 
son plein tarif, pour tout étalon ap- \ faire des sacrifices pour se procurer 

francs le quitta!, alors que le plant sons différentes. Le fournisseur en-
réellement sélectionné d'origine nol- \ caisse le montant de sa fr.| iure ; 
landaise valait, à la même époque,] quand, au moment de la récolte, 
sur le marché de Lille, 150 francs ; l'agriculteur s'adresse à lui" pour la 
les 100 kilos, tout au plus. Disons, : reprise, il fait observer gentiment 
pour être complet, que le négociant qu'il n'y est pour rien. Et notre plan-
en question avait su endormir la nié- teur doit s'en tenir au paiement, à 
fiance des agriculteurs en se faisant \ deux et trois fois son prix, de la se-
mettre, dans beaucoup de cas, en re- ; mence parfaitement quelconque qu'il 
lations avéfe eux par le garde cham- a reçue, car le talent du vendeur est 
pêtre local qui, en la circonstance, j d'avoir fait figurer au contrat de re-
était complice, sans le savoir, d'agis- i prise le nom d'un comparse insol-
sements délictueux. Les tubercules \ vable. Cultivateurs, méfiez-vous donc 
furent donc livrés en novembre, clans \ du courtier qui vous offre des tuber-

prouvé qui, pour une première an- j des plants sélectionnés, lesquels sont j des caisses portant l'adresse d'un\ eûtes de semence à prix fort et qui, 
née, n'aura pas, pour un motif quel- i seuls capables de leur donner un bé- j syndicat hollandais, avec de faux ; pour vous convaincre, a recours à un 
conque, pu saillir les 50 juments que i néfice appréciable. Mais encore faut- j plombs. Car, d'une enquête effectués ^complice surgissant quelques minutes 
lui impose le tarif en vigueur ; ! il que les semences qu'ils se procu- \ conjointement par les deux minis- : après lui, comme par hasard, et v&-

5° Que. dans le triple but de per- ' rent là plupart du temps à très haut tères de l'Agriculture belge et fran- ' nant vous acheter justement votre 
mettre au:; étalqniiiers de mettre, à I prix aient vraiment les qualités | çais, il ressortit qu'il s'agissait de 
la disposition des éleveurs, de bons annoncées par les vendeurs et soient i pommes de terre Krûger (tardive) 
étalons faisant là saillie à des prix'! en définitive des plants qui ont été récoltées en. campagne beige. Le né-
modérés, de faciliter une bonne col- j soumis à une sélection attentive et | gociant hollandais, fixé en Belgique, 
laboralion entré l'étalonnage privé et | à un contrôle tout à fait sérieux. Au 
l'administration des Haras et de ren-1 cours de ces dernières années, trop 
forcer 
deux 
s'efforce d'accorder aux moilkurs des terre dè' 
jeunes étalons approuvés de fortes fpîanteurs'""'éir''"Ont été ""Victimes ; 
primes de cohsci-vation pour une ou i d'autres le seront demain et c'est 
deux années et que si, après ce laps j pourquoi nous tenons à -appeler sur 

restés- de pareils faits l'attention des culti-
des i 

I 
en sommes surs, rendre service au; 

l'aciion réciproque de ces de tromperies ont été commises sur 
organismes, l'Administration | l'origine et la qualité des pommes de 

de temps, ces étalons sont 
sains et nets, l'Adminisiraiion ues j vateurs ; ce sera,- par surcroit, nous 
Haras les achète aux étalonniers 

récoite ; méfiez-vous de semblables 
coïncidences. 

J. LEFÈVRE, 

Directeur des Services agricoles 
du Nord. 

6" Que le prix minimum d'achat 
des étalons soit multiplié par le 
coefficient 6 par rapport aux prix 
d'avant-guerre, et que, dans le but | 
de favoriser l'élevage, l'Administra-
tion des Haras achète le plus de che-
vaux possible aux éleveurs, et qu'elle 
ne s'adresse au commerce que si les 
étalons mis en vente par les éle-
veurs n'ont pas la qualité voulue ; 

7" Que, lorsque la Commission de 
marque a admis des étalons à sa] 
monte publique et que ces étalons 

a été condamné par le tribunal de 
Douai à un mois de prison et 11.000 
francs ' d'aiiîende. 

Nous avons cru devoir rapporter 
emences ; beaucoup de j eh. détail ces deux exemples, car il 

nous revient de fous côtés que de 
pareils agissements deviennefiî de 
plus en plus nombreux. 

A dessein, nous répétons que 
l'agriculteur ne doit pas se contenter i:Pagnie d'Orléans organisait, à Châ-
de. promesses verbales, mais, dan 

CHEMIN DE FEU DE PAUIS A ORLÉANS 

Pour l'Exportation 
de nos Dindons 

Il y a quelques semaines, la Com-

RIZ et ISSUES 
Riz Saigon Importation N° 1. 170 »» 
Riz Saigon Importation N° 2. 165 »» 
Issues de riz 112 
Farine de Manioc 150 -» 

Les 100 kilos tcgt's sur wagons Nantes 
ou Chantenay. 
» LE TITAN » 152 

Farine alimentaire pou- porcs et bo-
vins. 

Les 100 Kilos logés, sur wagon Chan* 
tenay. 
Farine « La Reine », 124 fr. les 100 

kilos logés, départ Plessé. 

"i ourteaux en farine 
et divers 

Coprah en pains : 
par 506 k. minini&ar 
par 100 k 

Coprah en farine 
Arachides rui'isque : 

en farine, ext. bl. Bordeaux 
en farine, blancs 

Farine de maïs 
Maïs pour volaille* 
Sorgho logé dép. Nantes 
Les 1U0 lii'.os logés sur wagon Nautcs. 

Aliments pour Volailles 
et i-apins 

Granulé condense p' volailles 130 »» 
Grandes Pondeuses. 136 »» 
Farine de viande 191 »» 
Poudre d'os alimentaire 94 fc> 
Farine d'os alimentaire J9 -» 

Les 100 kilos logés sur wagon Vei tou. 

AVICULTURE DE L'OUEST 
Provende bref. pr volailles.. 135 

— nantaise pr lapins. 135 " 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes. 

Aliments mêlasses 
Mélasse Say, 80 % mélasse... 96 »» 
Son mélassé Say, 50 c,'c 113 »» 
Paille méiassée Say, 50 82 

Les ;00 kilos logés sur w.'.gou Paris-
Gobelins et l'ont-d'Ardrcs. 

Produits tes Etablissements 
Arsène- Bertm 

ALIMENTATION DES CHEVAUX 
Aliment complet N° 1, 40 % 

avoine, 35 % mélasse 119 »» 
Aliment « Le Picotin pour 

clicvatws de campagne (suc-
cédanés, avoine tourteaux) 125 
ALIMENTATION DES BŒUFS 

ET VACHES 
« Optitna » : 

pour vaches laitières.. 

par caisse de 50 kilos, en barres ou 
en morceaux de 500 grammes 
Savon blanc extr.i, 72 %, 

« Croix d'Or », en barre,. 403 » 
en morceaux de 500 grain. 408 ï 
Les 100 k. départ Nantes 

SAVONS MOUS 
Fùls Fûts Seaux 

V .'i'Jk. 2Sk. 1">,51'0 
Diaphane supérieur. 330 335 340 
Extra pur 285 290 295 
Diaphane 215 220 230 

Les 100 kilos log'-s, départ Nantes. 

Charbons lelJUIt 
Gaillette'« Cardiff » moyepfte 410 fr. 

— —- ^tiA.U 430 » 
Bra>:ette 350 » 
Boulets '. 310 » 
Doublets 340 » 

Anthracite 1" choix : 
Moyenne gaillette 530 » 
Petite gaillette 550 » 
Braisctte 430 » 

Livraison à domicile, à Nantes, par 
500 kilos minimum. 

Réduction de 5 fr. pour comman-
de de 1.000 k., 10 fr. pour 2.000 k. 
et 15 fr. pour 5.000 k. livrés en une 
seule fois à la même personne. 

Par wagon, au départ de Nantes, 
nous cotons les prix suivants : 
Briquettes 215 fr. 
Moyennes gaillèties 320 » 
Petites gaillettes 340 » 
Braiscttes 260 » 
Boulets 220 » 
Doublets 235 » 

Ces prix s'entendent aux 1.000 ki-
los en vrac. Pour livraisons en sacs 
sur wagon, majoration de 15 francs 
par tonne, sacs à retourner franco 
dès réception de la marchandise. 

Pétroles e Essences 
les 1U0 lit. 

Pétrole ordinaire, en bidons 
de 56 litres 220 fr. 

Essence poids lourd, bidons 
de 50 litres 231 » 

Essence Tourisme, bidons de 
50 litres 241 s 

Pétrole blanc cristal en cais- i,n caisse 

ses 123 fr, ' 
Essence poids lourd 121 » 
Essence Tourisme 122 » 

Les emballages facturés sont repris 
au même prix s'ils sont en bon étef. 

Remise spéciale A •■MIS adhérents, 
Nous consulter. 

pr engraissement d. bœufs 

négociants sérieux. 
Tous ceux qui ont suivi depuis la 

guerre la question que nous envisa-
geons savent que certains plants alle-
mands et hollandais sont de valeur 
incomparable pour la région du Nord; 
beaucoup de fournitures venues de 
loutre côté du Rhin, au titre des Ré-
parations, ont été particulièrement 
appréciées de nos agriculteurs sinis-
trés ; en outre, depuis' quelques an-
nées, un courant commercial très 
actif s'est établi entre notre région 

ont été acceptés, autorisés où ap-: . , L ■ et la Hollande, pays qui a fait beau-

ACHETER AU SYNDICAT : 
C'EST DEFENDRE SON INTERET, JL 

prouvés dans le berceau d'origine de 
leur racé, ces étalons soient dispen-
sés d'une nouvelle présentation, 
quand iis sont destinés à effectuer la 
monte dans une région non compri-
se dans l'aire géographique d'aucune 
race de trait, où il n'existe pas de 
race définie et. où cette race impor-
tée est reconnue <ipte à améliorer 
l'élevage local ; 

8° Que lors de la revision des ta-
rifs douaniers et spécialement du ta-
rif douanier espagnol, l'intérêt de 
l'élevage chevalin ne soit sacrifié à 
aucune autre industrie et que parti-
culièrement on obtienne l'abaisse-
ment des droits d'entrée des produits 
de notre élevage chevalin et mulas-
sicr dans toutes les nations impor-
tatrices. 

verbales, mais, dans team'0llx> une « •"'«'-'née de l'Eleva-
tous les cas, il a à exieer la remise met du Commerce du Dindon ».dont 
par le vendeur d'un double dit bon 1 

de commission ou du contrat de 
vente. Il ne doit .signer cette pièce 

avec 
de lëau bouil 
et du sucre 
combat le froid 
préserve de la 

grippe 

coup pour la sélection des pommes 
de terre. 

La manœuvre la plus fréquente 
consiste à vendre du plant français 
pour du plant hollandais d'origine. 
A l'automne 1927, une maison des 
environs de Paris, par exemple, ache-
tait des pommes de terre triées de 
la variété « Esterlingen », provenant 
du département du Nord, au prix de 
50 à 60 francs les 100 kilos, logés 
sur wagon départ, et les revendait 
aux agriculture pour du plant « Ester-
lingen » de provenance hollandaise 
(notamment de la province de Frise 
où, on le sait, la sélection de cette 
variété est opérée avec beaucoup de 
soin), au prix de 100 à 115 francs 
les 100 kilos, logés gare départ fron-
tière française, réalisant ainsi un 
bénéfice de 43 à 61 francs par 100 
kilos, soit 4.500 à 6.100 francs par 
wagon de 10 tonnes. Pour prouver 
l'authenticité hollandaise de sa mar-

! chandise, cette maison faisait placer, 
à l'intérieur de chaque sac, par ses 
fournisseurs-expéditeurs du ' Nord, 
une fiche verte, dite de garantie, imi-
tée de celles qu'utilisent les groupe-
ments de contrôle de la Frise, rédi-
gée, naturellement, en langue néer-
landaise et garantissant que « ces 
pommes de terre étaient de terrain 
hollandais et de provenance de la 
province de Frise ». En outre, çhaque 
sac était muni d'un plomb soi-disant 
d'origine, faux lui aussi. 

Malgré toutes ces précautions, 
quelques agriculteurs conservant une 
certaine méfiance, on recourait à 
d'adroits subterfuges complémen -
taires. Dans certains cas, la feuille 
d'expédition établie à la gare fran-
çaise de départ recevait la mention : 
« Réexpédition de Hollande » et 
indiquait qu'une somme de-X... de-
vait être réclamée au destinataire, 

j comme représentant les frais de 
■ transport de la marchandise de HoV 
; lande à la frontière française ; tou-

qu'après avoir vérifié que toutes les 
promesses verbales faites par l'agent 
qui le visite y figureront bien (variété, 
origine et prix). Si, en ce qui con-
cerne l'origine, il ne peut obtenir 
toutes les précisions ci-dessus, le 
moins qu'il doit exiger est qu'il n'y 
ait pas de confusion possible et l'ex-
pression « pommes de terre de Hol-
lande », tout à fait insuffisante, devra 
être remplacée par la suivante : 
« Pommea de terre récoltées en Hol-
lande. » H ne devra négliger aucun 
renseignement, même de détail, qui 
soit susceptible de gêner par la suite 
les vendeurs peu scrupuleux. Enfin, 
toujours il exigera une facture qui 
confirmera le contrat de vente. 

Dans l'intérêt des planteurs et, 
nous le répétons, du commerce hon-
nête, il convient de tout faire pour 
que de telles pratiques cessent au 
plus tôt. Si le cultivateur, le premier 
intéressé, ne s'attaque pas délibéré-
ment aux; fraudeurs de semences eu 
général et de tubercules en particu-
lier, il sera tôt ou tard directement 
ou indirectement leur victime. Qu'il 
ne se contente pas de dire que le 
service des fraudes a été justement 
créé pour veiller à l'application de 
la loi du 1er août 1905, c'est là un 
argument insuffisant, car justement 
ce service ne peut faire œuvre utile 
que s'il js'appuie largement sur les 
agriculteurs ; ces derniers ne doivent 
.pas se contenter de maugréer sans 
agir quand ils sont victimes de faits 
déloyaux!; ils ont à aviser le service 
des fraudes au ministère de l'Agri-
culture èt, dans tous les cas, ils doi-
vent s'armer pour être à même d'en-
gager une action en justice : exiger 
des factures très nettement établies 
avec des garanties sur les qualités 
particulières qu'ils recherchent, con-
server toutes pièces utiles (sacs, 
plombs, certificats, etc.). Qu'attendent 
aussi nos commerçants en semences 
honnêtes du Nord, et il y en a fort 
heureusement, pour dépister les hom-
mes véreux, les courtiers marrons 

-dont les agissements ont pour consé-
quence de faire mettre tous les négo-
ciants « dans le même sac » par leurs 
acheteurs ruraux? Nous savons qu'ils 
s'émeuvent, mais s'ils se bornent à 
une émotion sans « action », ils cons-
tateront bientôt une profonde désaf-
fection du monde agricole à leur en-

! d'une amélioration des conditions 
d'élevage et de vente de cette vo-
laille. 

Les adhérents anglais à cette ma-
nifestation ayant présenté d'intéres-
santes remarques sur les modes de 
présentation et d'emballage des pays 
étrangers concurrents, un voyage 
d'études à Londres vient d'être dé-" 
cidé, auquel sont, conviés les produc-
teurs et expéditeurs de volailles des 
régions desservies par le Réseau 
d'Orléans. 
'■ Sous la conduite de son représen-
tant commercial en Angleterre, les 
voyageurs visiteront les marchés et 
installations frigorifiques de la gran-
de Cité ; ils pourront ainsi se rendre 
compte de visu de l'importance de 
ces marchés, de leurs usages et des 
efforts', à faire en vue d'y maintenir 
la bonne réputation de leurs pro-
duits. 

Pour tous renseignements concer-
nant ce voyage, s'adresser à M. l'In-
génieur Principal des Services Com-
merciaux de la Compagnie P. O., 1, 
place Yalhubert, Paris. 

134 »» 
138 »» 
14' 50 

Nantes, 3 Dée'em>*ft. 

Gr»,cnir)s et. Fa pi m s 

g" veaux (le sac de 5 k.) 

ALIMENTATION GENERALE 
Provende « Sucraff » N° 1... 88 »* 

— . « Sucraff » N" 2... 84 »» 

ALIMENTATION DES PORCS 
« Opîima » ; 

pr engraissement des porcs 139 
pour porcelets et truies... 192 »» 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes-

Saint-Joseph ou pris à l'usine. 

Provsndeine 
Infaillible pour l'élevage des por-

celets et engraissement des porcs, j 
15 fr. la boîte, pris au bureau du 
Syndicat. 

Sulfate de Giaiwe. 
Nous cotons, disponible... 330 »» 

les 100 kilos logés sur wagon Nantes 
ou pris à l'usine 

Majoration de 3 francs par 100 kil. 
pour livraison en sacs de 50 kilos. 

NOTRE 

Prix à la production : 

Blé en disponible 
Avoines grises ou noires. 
Avoines bigarrées nouv... 
Sarrasin 
Orge 
Son 
Seigle 
Maïs Plata 
Maïs Indo-Chine 

128 
90 
80 
95 
90 
70 
82 

102 
86 

s 93, rue de r.icheli^u - PARIS ; ï Agent : 21, Phce de Bretagne, HANTES | 
Vititiiiiiiiiiiuii CATALOGUE FRANCO iiimiiniiiinuf^' 

Huiles de Tab'e 
Extra « Calvé », par 15 litres, 8 fr. 50 

le litre franco, verre facturé 1 fr. 
et repris au même prix. 

Extra « La Délicate », 10 k., 95 "fr. 
iranco ; 5 k., 50 fr. franeo, 

Savons 
Savon, marque G.H.B., blanc 

extra, 72 % d'huile, garanti 
pur 

Savon blanc, G.H.B., 72 % 
matières utiles 

Savon blanc extra silicate... 
Ces prix s'entendent aux 100 kilos 

405 fr. 

385 » 
335 » 

L@ superphosphate est dou, 
nécessaire à tàutrs les eu 

Ta gères : prairie 

i -

res 
©s ra-

cines , mais , estoux - fourragera .; 
D abordUil favorise considérablement le développement 
de toutes ces plantes et donne de bonne heure des 
récoltes jpius abondantes et de meilleure qualité. 
Mais,en outre,les animaux qui consomment des 
fourrages riches en ac.phosphorique reçoivent ainsi, 
'simplement et àpeu de frais,!© phosphore indispensable; 
i à leur rapide croissance et au bon accomplissement 
: de toutes leurs fonctions .Employés du Superphosphates 
îtous vos animaux seront plus précocêSi 
"mieux charpentés»- pius.pm< 

Fouppages 
On cote suivant lieux de produc 

tion, les 1.000 kilos : 

Paille de blé bottelée 375 â 381 
Paille de blé pressée... 367 il 370 
Paille d'orge pressée 320 à 32;» 
Paille d'avoine pressée... 355 à 3B0 

■Foin, 600 à 625 fr. les l.OOt) kilos. 

Cours du Bétail 
Syndicat des Eleveurs et Expéditeurs 

MARCHÉ AUX VEAUX 
Cours du 27 décembre 

Entrés : hier, 100 ; ce jôttr, 344. 
Cours : le plus haut, 7.50 ; le plus 

bas, 5.50 ; moyen, 6.50. 

Syndicat de la Boucherie 
BŒUFS. — Vendus, 9 ; le kilo : 

derrière, 4.75 ; devant, 4.50. 
VACHES. — Vendues, 16 ; le kilo ; 

derrière, 4.75 ; devant, 4.50. 
VEAUX. — Vendus, 444 ; le kilo : 

8.50 à 9.50. 
MOUTONS. — Vendus, 272 ; l.o kil, ' 

|ll à 12 fr. 

Légumes et Ppimeups 
Paris, 31 décembre (Cours moyens), 

— Ail, 550 fr. ; carottes de Nantes, 
70fr. ; champignons extra, 1.200 fr. ; 
moyens, 900 fr. ; chicorée améliorée, 
280 fr. ; choux de Bruxelles, 240 fr. ; 
endives, 250 fr. ; épinards de Paris, 
230 fr. ; haricots verts d'Algérie, 950 
fr. ; laitue du Midi, 420 fr. ; mâche 
des départements, 700 fr. ; navets de 
Paris, 200 fr. ; oignons en grains, 100 
fr. ; oseille des départements, 600 fr. 

Légumes secs. — Lingots Nord, 
560 ; Vendée, 540 ; moyettes Vendée, 
400 ; flageolets Nord, 480 ; 

Fèves et Féverolles. — Fèves, 145 
à 155 ; féverolles, 110 à 125. 

COUPS des Vins 
Muscadet 450 à 550 
Gros-Plant 220 à 275 
Noah 150 à 200 
Noah, le degré alcool... 7 » à 7 50 
Toiré 6 » à 0 50 

ACHETEZ - VOS BOUCHONS -
ARTICLES DE CAVE 

— TOSSEUERIE ET VITICULTURE ——1 

chez 

7, Quai Brancas (près la Poste) - N AN TES 
Tclqiliono 133!01 — B. C. Manies l'.'.273 



Vêtements BELL 
Seule Succursale dans Sa Région : 

JARDINIERE PARIS 

12, Rue du Calvaire-TélépW- . 142-78 
Chèq. post. Nantes : 83-2© 

Vêtements 
IE DE LA VI 
Du iundi 30 Décembre 

ANIMAUX 
*v a 
V 

< 

Invend. 

COURS OI'TICIELS 
du kilo, viande nelle 

PRIX APPROXIMATIFS 
du kilo, poids vif 

l" quai. 2' quai. 3' quai. extra l" quai. 2' quai. 1 3' quai. cslra 

Bœufs 3 Mi 650 10 » 8 60 6 90 10 70 6 » 4 73 3 45 6 63 
Vaches .... 1.712 380 to » 8 50 6 70 10 80 6 » 4 68 3 35 6 91 
Taureaux .. 320 25 9 » 8 20 7 30 9 60 5 40 4 52 3 65 5 96 
Veaux 2.073 240 17 40 15 » 10 50 18 70 10 44 8 55 5 77 11 59 
Moutons .. 10.346 429 19 60 15 20 13 10 21 » 9 80 7 14 5 76 H 30 

2.948 » 13 42 12 14 9 56 13 70 9 40 8 50 6 70 9 60 

L'abondance des matières nous 
oblige à reporter au prochain Bulle-
tin nos « Offres et Demandes ». 

NANTES (Talensac). 
On cote le demi-kilo : 
Bœuf. — Ire catégorie, -1.50 à 11 fr. 

FEUILLETON DU « SYNDICAT DES AGRICULTEURS » 4 

MAXIMILIEN HELLER 
PAR HENRY CAUVIN 

1— ' —— «— 

; ^ Avouez votre crime, ré-
vélez 1 endroit où vous avez caché 
1 argent -volé, dites le nom de vos 
complices : la justice vous tiendra 
compte de votre sincérité <;t vous 
pourrez échapper ù la peine capi-
tale qui vous menace. 

Le prévenu murmura d'une voix 
brisée : 

— Je suis innocent*! 
. '• Réfléchissez ; demain, peut-être, 
n sera trop tard ; la justice aura 
découvert ce que vous lui cachez ; 
il _ ne vous restera plus d'aveux à 
faire. 

■— Je suis innocent I 
•— C'est bon ; dès ce moment. Je 

ne vous adresse plus la parole : le 
pi^e d instruction saura ce qu'il de-
vra faire. 

M. Bicnassis se tourna alors vers 
Maximilien Heller. 

Je vous demande pardon, Mon-
sieur, dit-il, de vous avoir fait as-
sister à cette scène... ; mais votre 
témoignage peut nous être précieux, 
et ]c vous prie de me dire tout ce 
que vous savez sur le prévenu. Il a 
passe huit jours dans celte cham-
bre voisine de la vôtre avant de 
trouver une place. N'avez-vous ja-
mais aperçu quelque chose de sus-
pect dans sa conduite ? 

— Ah ! c'est pour cela que vous 
m'avez fait venir ? 

:—■ Sans doute ; on ne demeure 
pas quelque temps à côté d'un hom-
me sans remarquer ses habitudes, 
ses fréquentations. A-t-il reçu quel-
qu'un pendant le court séjour qu'il 
a fait ici?... N'avez-vous jamais en-
tendu un bruit de voix ?... Sortait-
il souvent pendant le jour ou dans 
la soirée ? 

Le philosophe se leva sans répon-
dre et s'approcha de Guérin, qu'il 
considéra quelque temps de son ceil 
calme et profond. 

— Vous deviez vous marier, n'est-
ce pas ? lui dit-il, à votre retour 
au pays ? 

— Oui, Monsieur, répondit le pré-, 
venu en roulant de gros yeux effa-
rés. 

— Eh bien ! vous pouvez com-
mander votre habit de noce ; et vous, 
continua-t-il de sa voix brève en 
s'adressant aux agents de police qui 
le ■ contemplaient bouche béante, 
veillez bien sur cet homme, car 
avant deux mois d'ici il sera libre ! 

Et se drapant dans sa longue 
houppelande brune. Maximilien Hel-
ler sortit de la chambre avec l'air 
hautain de don Quichotte défiant les 
moulins auvent. 

Je nug-fetournai alors vers le com-

2e catég., 3 à 4.50 ; 3e catég., 1.50 à 
3 fr. 

Veau. — Ire catégorie, 7.50 à 12 fr. ; 
2c catég., 7 à 8 fr.; 3e catég., 3.50 à 
0:50. 

Mouton. — Ire catégorie, 9 à 12 fr.; 
2c catég., 8 à 9 fr.; 3e catég., 5 à 6 fr. 

Porc. — 7.75 à 9.25. 
Beurre. — 12 à 13 fr. 
Lapins. — 6.50 à 7 fi% 
Poulets. — 8.50 à 9 fr. 
Œufs. — La douzaine, 10.50 à 11.50. 

, - i ANCE-N'IS 
Poulets, la paire, 20 à 40 ; lapins, la 

pièce, 15 à, 25 ; oies, le demi-kilo, 4.z3 
il 5 ; pigeons,, la paire, 10 à 12 ; beurre, 
le demi-kilo, 11 à 12; œufs la douzai-
ne, 10 à 10.50 ; veau, le kilo, 7 à 8 ; 
porc, 8.40 à 3.60 ; porcelets, de 220 il 300. 

tfANDÉ 
Froment 125 fr.: seigle 95 ; orge 100; 

sarnrsih 115 ; avoine 1C0 ; pommes L1!-

terre 40 ; paille 1.000 kilos, 380 ; foin, 
1.000 kilos, GOO ; beurra, le demi-kilo, 
10 fr. 50 ; œufs, la douzaine, 9 fr. 50 ; 
poulets,, la paire, 30 il 3<5 ; canards. la 
paire, 24 à 28 ; lapins, la pièce, 12 à 
18 ; lapins de garenne, la pièce, 6 il 7; 
lièvre, le demi-kilo, 4 fr. ; pigeons., la 
paire, 9 il 10 fr.; porcs gras, amenés et 
vendus 40, le kilo 9 fr.: pores maigres, 
amenés et vendus 150, de 400 à 800 fr. 

missaire, qui murmurait en rassem-
blant rapidement ses papiers : 

—■ C'est étrange ! tout cela est vé-
ritablement bien étrange... 

■— Veuillez excuser mon ami, Mon-
sieur, dis-je un peu embarrassé ; il 
est souffrant et vous comprenez:.. 

—■ Votre ami, Monsieur, s'expli-
quera, je l'espère, de'vant le juge 
d'instruction, répliqua le commis-
saire de police d'un ton de léger 
dépit ; pour moi, ma mission est ter-
minée et je vais remettre mon rap-
port. 

En achevant ces mots, il sortit ac-
compagné de son escouade d'agents 
qui entouraient le prévenu. 

Le bruit de louis pas s'éteignit 
peu a peu dans l'escalier, et tout 
rentra dans le ' silence. 

IV 
Je me hâtai de rejoindre Maxi-

milien Heller. 
Je le trouvai- assis dans ;:on fau-

teuil, en train de tisonner, avec les 
pincettes, le feu qui mourait. 

— Eh_bien, lui dis-je, que pensez-
vous de tout ceci ? 

Il haussa les épaules. 
— Lesurqucs et Calas vont avoir 

un compagnon dans le martyrologe 
de la justice humaine, répondit-il 
tranquillement. . -

— Vous croyez que cet homnxo est 
innocent ? 

— Oui, je crois... mais, après tout, 
qu'importe ? 

I). se renversa dans son fauteuil 
et ferma les yeux. Malgré cette in-
différence apparente, il était facile 
de voir qu'il ressentait une singuliè-
re émotion. Ses mains, agitées par 
un tremblement continuel, glissaient 

PARC.DES EXPOSITIONS 
PQKTE O.E VERSAILLES - PARIS 

rail 

pièce; pov 
380, de 2* 

cillo 
» à 

ns, amenés 400, vendus 
30,0 fr. pièce. 

Avoine 
paille, 200 
à 300 les 

100 
fr. 

500 

CHATEAl 
; orge, 90 ; 
les ô-Uti. kilos 
kilos. 

BRIANT 
84 son, 

foin, 250 

Beurre en gros, 13 fr. le kilo ; en dè-
taîL 21.50 ii 22 ; œufs, 7 à 9 fr. la dou-
zaine ; vieilles poules, 25 à 28 ; gros 
poulets, 34 ii 33 ; moyens, 25 à 30 ; 
petits, 20 à 25 ; oies, la pièce, 30 à 35 ; 
canards, 35 il 38 la couple. 

Lièvres, 28 à 32 fr.; lapins de ga-[ 

renne, 7 à J tr.î perdrix, 7 à 8.50. 
Bœuf, 4 ii 4.25 le kilo ; vache, 3.50 à 

4 ; veau, 3.50 à 3.75 la livre ; porcs gras, 
8.30 ii 8.40 le kilo ; porcs maigres, 400 
à 550 la pièce ; porcs de lait, 250 il 300. 

Foire du 1" janvier. — Beaucoup d'a-
nimaux. Bonnes vaches amouillantcs ou 
fraîches vélées, de 2.500 à 3.000 ; bre-
tonnes, de 1.800 à 2.000 ; les autres, 
suivant qualité, entre 1.200 et 2.000 fr. ; 
les génisses deux dents, de 1.500 il 2.000 
francs ; bœufs de travail, 6 dents, de 
6.C0O à 6.500 fr. la couple ; ceux de 
deux dents, dans les 4.000 ; bovins non 
accouplés, de 2 à 2.500. 

Bons poulains de 1.200 à 1.500 fr. ; 
moyens, de 1.000 il 1.200 ; inférieurs, de 
500 k 000 fr. ; lions chevaux de travail, 
autour de 4,000 fr ; les autres de 2 à 
3.003 francs ; chevaux de boucherie, de 
600 ii 1.200 fr. 

NOZ.AY 
Blé, 125 à 126 fr. ; seigle, 94 à 95 fr. ; 

orge mouture, 89 à 90 fr.; avoine, 85 
à 86 fr. ; sarrasin, 99 à 100 fr. ; son, 
80 fr. v 

Foin, 210 à 250 fr. ; paille en vrac, 
145 à 150 fr. ; ""paille pressée, 170 à .175 
francs les 500 kilos. 

Cidre, la barrique, 115 il 120 fr., droits 
en sus. 

Beurre, le kilo en gros, 20.75 à 21 fr. ; 
en détail, 21.25 à 21.50 ; œufs, la trei-

et remontaient fiévreusement le long 
des bras du fauteuil. 

Evidemment sa pensée travaillait 
avec activité ; son imagination ar-
dente était encore pleine du triste 
spectacle qu'il venait d'avoir sous 
les yeux. 

Savez-vous bien, iis-je en souriant, 
que votre conduite a dû laisser quel-
que soupçon dans l'esprit de ce di-
gne commissaire ? En refusant voire 
témoignage, ne craignez-vous pas de 
passer pour complice ? A une autre 
époque, il aurait suffi d'un trait 
semblable pour vous faire pendre. 

—■ Oui, mais vous savez aussi 
qu'à une autre époque un trop cé-
lèbre policier demandait quatre li-
gnes de la main d'un homme poul-
ie faire condamner. Ceci peut vous 
expliquer mon silence. 

En ce moment, les douze coups de 
minuit sonnèrent à l'horloge de 
Saint-Roch. -

— Vous êtes fatigué, dis-je à Maxi-
milien, je vais vous laisser reposer. 

■— En effet, je me sens ce soir, 
plus faible que de coutume, je vais 
me jeler sur mon lit et prendre un 
peu d'opium pour tâcher de dormir, 
j'en ai grand besoin. 

Au. moment où je pris congé de 
lui, il me dit, avec une remarquable 
insistance : *•* 

—■. Venez demain de bonne heure, 
je vous attendrai ; il faut que je 
vous parle. Vous viendrez, n'est-ce 
pas, ? . 

—■ Je vous le promets. 
Puis je lui serrai la main' et le 

quittai, encore tout ému de ce que 
je venais de voir durant le cours 
de celle soirée. 

En sortant de chez M. Maximilien 
Heller, j'achetai un journal du soir 
et lus ce qui suit aux Faits divers : 

« Un événement mystérieux vient 
de jeter la consternation dans le 
quartier du Luxembourg. M. Bré-
hat-Lenoir, célèbre banquier qui 
s'était retiré du monde de la finance 
il. y a quelques année», après avoir 
amassé une immense fortue, a été 
trouvé mort dans son lit avant-hier 
matin. On crut d'abord à une atta-
que d'apoplexie.. M. Bréhat-Lenoif 
était d'un embonpoint excessif et 
menait la vie la plus sédentaire : 
mais on se convainquit bientôt que 
la mort du célèbre millionnaire était 
le résultat d'un crime. M. Castille, 
neveu du défunt, remarqua que le 
secrétaire de M. Bréhat-Lenoir, avai/ 
Hé forcé et les papiers bouleversés, 
Un verre était placé sur une table 
voisine, et dans les quelques gouttes 
de liqueur que contenait ce verre, 
l'analyse chimique trouva des tra-
ces d'arsenic. Le défunt ne laisse 
pas de dispositions dernières. Sa 
fortune colossale revient donc tout 
entière à son frère, M. Bréhat-Ker-
guen. »" 

Et plus loin on lisait ceci : 
« Nous apprenons, au moment de 

mettre sous presse, que la justice a 
découvert l'assassin de M. Bréhat-
Lenoir. C'est, dit-on, un domestique 
nommé Guérin, que le défunt avait 
à son service depuis huit jours à 
peine. Guidé par la plus basse cu-
pidité, ce misérable a empoisonné 
son maître. Il prétendit que les rats 
faisaient invasion dans sa chambre 
et acheta de l'arsenic. Il" versa sans 
doute ce poison dans le breuvage 

j que M. Bréhat-Lenoir avait l'habi-
iude de prendre tous les soirs. La fa-
ble était tellement grossière, que, 
malgré les protestations d'innocen-
ce du coupable, et l'idiotisme qu'il 
essaya, parait-il, de feindre, un man-
dat d'arrêt a été lancé contre lui., 11 
est en ce moment entre les mains de 
la justice. Ainsi se- trouve réduit à 
une simple affaire de vol un crime 
qui semblait annoncer d'étranges 
péripéties et de curieux détails. — 
On n'a pas encore trouvé le testa-
ment. » 

V 
Le lendemain, vers dix heures, 

je reçus la visite de mon savant 
maître, M. le docteur B...; il avait 
Pair soucieux et préoccupé. 

—. Avez-vous entendu parler de 
cette affaire Bréhat-Lenoir '? me de-
nianda-t-il après quelques moments 
d'entretien, et ne me regardant à 
travers ses lunettes. 

Je lui montrai le journal que j'a-
vais acheté la veille. 

— Je n'en connais que ce que cet-
te feuille m'a appris, répondis-je. 

— Ah 1 mais..., savez-vous que 
c'est très grave, et surtout très mys-
térieux. J'ai été appelé hier soir 
pour faire FautopSie du corps. Après 
de longues et patientes recherches, 
croiriez-vous que je n'y ai pas trou-
vé un atome d'arsenic ? 

— Voilà qui va singulièrement dé): 

rouler la justice. 
— Je crois qu'elle a du moins été 

fort surprise, et peu flattée de voir 
son. système renversé du premier 
cou]). Mais elle' ne se tient pas pour 
battue. Je recois ce matin cette let-

zaine, 8 fr. 
Bœufs, 3.80 à 4.50 ; vache, 3.40 à 3.75 ; 

veau, 7.50 ii 7.75 ; mouton, 6.50 à 6.75 ; 
porcs gras, au-dessous de 100 kilos, 8 
fr. ; de 100 à 125 kilos, 8,25, à jeun, le 
kilo sur pied. 

Porcelets de 6 à 8 semaines, 220 à 
290 fr. ; de 2 il 3 mois, 300 ii 420 fr. ; 
eourantins de 3 à 4 mois, 4-30 à 520 fr.; 
jeunes truies adultes, 420 à 580 fr. 

SAIN. .. ,rLUC 
Pommes de terre, 35 à 40 fr. les 100 

kilos ; poulets, la couple, gros 50 à 
60 fr., moyens 40 il 45 fr.; canards, la 
pièce, 18 à 20 fr. ; pigeons, la couple, 
10 fr.; lapins-, la pièce, 15 à 25 fr.; œufs, 
la douzaine, 9.60 à 10.20 ; beurre, lo 
demi-kilo, 13 à 13.50 ; veaux, le kilo, 
9 à 9.50. 

, AIONTAIGU 
Ble, 125 fr.; avoine, 105 fr.; blé noir, 

112 fr.; seigle, 105 fr.; foin, les 500 
kilos, 295 à 300 f.; paille, 240 fr. 

Œufs, la douzaine, 11 à 12 fr.; beurre, 
le demi-kilo, 12 à 12.50. 

Bœufs gras, le kilo sur pied, 4 à 4.25 ; 
bœufs de travail, la, >paire, 3.500* à 
8.000 fr.; vacV s grasses^ le kilo, 4 fr.; 
vaches laitières, 2.000 à 2.800 fr.; veaux, 
le kilo, 6.50 à 7 fr.; moutons, 7.75 à 
8 fr.; pajcs, 9 fr. 

tre du juge d'instruction à qui j'a-
vais envoyé mon rapport fort avant 
dans la soirée. Il me prie de recom-
mencer aujourd hiii l'expertise. 

—• A quoi-bon ? 
— Je n'en sais rien. Mais voici le 

plus curieux : savez-vous qui ils 
veulent m'opposer, dans cette dis-
cussion ? 

— Qui donc ? 
—- Le docteur Wickson ! 
-— Comment ! cet intrigant person-

nage qui fit tant de bruit il y a dix 
ans, à Paris, avec ses poudres im-
palpables ? 

■— Lui-même. 
— Celui que vous avez si énergî-

quement combattu, cher maître, au 
nom de la vraie science ? 

— Oui ; l'Académie m'a donné rai-
son, mais l'opinion publique m'a 
donné tort et s'est passionnée pour 
la médecine indienne. Bref, cet hom-
me est à Paris ; par quel hasard ? 
je n'en-sais rien. Je le croyais mort 
et enterré. Il est plus à la mode que 
jamais, et la justice, comme vous le 
voyez, ue craint pas de s'aider de sa 
prétendue science. Si ce juge avait 
eu un peu plus de mémoire, il ne 
m'aurait pas mis ainsi dans la né-
cessité de discuter avec un homme 
oue j'ai si vivement combattu jadis. 
Vous comprenez, n'est-ce pas, qu'il 
m'est impossible d'aller à cette ex-
pertise, et j'ai compté sur vous pour 
me remplacer. Je sais que vous avez 
fait un travail approfondi sur la 
matière dès poisons et que vous y 
êtes aussi compétent que moi-même. 

Je m'inclinai devant cette flatte-
rie un peu intéressée de l'excellent 
homme. (A suivre). 

imMmmmmmmmmwiummmmnvûmmnmmummmiimnmmmnwmmi\ mmmimmmmnimmimmimmmmmttmmmimmmi 

©y eu HH «J 
La Société Nantaise des A utomobiles Renault, présente toute la gamme des voilures tourisme et véhicules industriels, fabriqués en série par la grande marque française 

La gamme des voitures Renault de grande classe, figurera également à cette exposition 

Achetés une voiture £raixeaise — Voire aident restera en France 
et vous ferez travailler des ouvriers français 

6 C.V. 
Conduite intérieure, 4 places luxe. nW ^ 

RJIOIMÂSIX (8 C. V., 6 Cylindres) 
normale 

Conduite intérieure ! luxe. . . , 
commerciale . 

ïû C.V 

i ~"*7 "~ 'iK 

V: • .»; % " % - * • 
 r„, r " •'") >i ' \ ' * » » ».:-.• • • ' » 

20.500 

23.900 
27.200 
24.200 

... , n ;n • ft r-r ry r»J j 
Conduite intérieure, 3 placé*s j j^™^0 

Conduite intérieure, 7 places j j^™aic 

Conduite intérieure commerciale . I . 
VIVASIX (Jâ C.V., 6 Cylindres), 

Conduite intérieure, 5 phees j j^™afe ' ' 

Conduite intérieure, 7 places I ?ormalc • 

Ç 26.900 

• !• 

• 2.. -'- -J T"] F27 

( luxe 
'/i VOITURES DE GRAND LUXE 

S^ONASTELLA (8 C.V., 6 Cyl.) \ conduite intérieure * 
v J ' \ cond. int. décapotable 

34.600 
28.100 

34.900 
38.900 
37.900 
41.900 

36.000 
39.000 
60.000 

VEHICULES gNOUSTeiELS 
6 C.V. 

Torpédo commercial, < 

B¥iO§MAS!X 40© kilos (8 C.V., 6 Cylindres) 
Camionnette marchande à conduite intérieure . . . . . 

• » • • •• 

fis S 

ViVASTELLA (15 C.V., 6 Cvl.) j co^u!*e g Pjaces 
". ' ( conduite int., 7 places 

REINASTELLA (8 Cylindres), conduite intérieure, 7 places I 90.000 

•s r«~ r» 

jrpëdo commercial . . . 
Fourgonnette à conduite intérieure 

10 C.V. 600 kilos 
Torpédo commercial . . , . . 
Camionnette marchande . y r« 
Fourgonnette. . * . . v r* 
Orrtnibys d'hôtel ...... 

10 C.V. 1500 kilos 
Châssis nu . 1 Z T . ... . . 

— ' avec cabine conduite intérieure.... 
Camionnette marchande, avant conduite intérieure 

Châssis nu 2 tonnes, avec servo-frein é . . . 
2 tonnes, 6 cylindres. . t . . . 

— 2 tonnes 5, 6 cylindres . y , . . 
— 3 tonnes, 6 cylindres. » % . > « m M 

Tracteur agricole. .... . . , * ^ » » /3 
Châssis 4 tonnes, 5 tonnes S,«7 tonnes 5, etc... 

P M 'jj M1 

S J7 tj) r* 

m 
• r m 

1 li 
m Ci 

i * i 
> A L.*, & r. 

• m "t> 

Ci • j "a 

m i 

20.600 
19.900 
2 9 600 

23.600 
23.200 
24.200 
38.000 

19.300 
22.000 
23.200 

26.900 
28.900 
30.900 
38.650 
22.900 

F, 'Aff&isco Nantais* Ressantê p&ssèd® en p®s*massmêe® un cis@ix imp&Hani de voiissres' Renssisii oe@®si@n de toutes catégories 

Avant de fixer votre choix, visitez notre exposition et faites un essai. — La Société échange les voitures de toutes marques 
Nos ateliers et 

Se<f vice de dépannage 
î:rr«anches et fêtes 

Par< iture spéciale 6 roues 
f SPHONE 133.31 

«taise te MllIWIt 
liii' Él - è Nos ateliers et AULT9 BouievanS Delone, Nantes RSIH°J 

eces 
ouverts 
Fêtes 

m 
t 
HHI 



CLISSON 

Blé, 120 ii 122 fr.; avoine, 115 fr.; 
blé noir, 115 fr.; foin, les GOO kilos, 
«75 fr.; paille,-210 fr.; poulets, la cou-
ple, gros 50 à 55 fr., moyens 41 à 49 fr., 
petits 35 a 40 fr.; lapins, la pièce, 15 
à 25 fr.; çêufs, la douzaine, 8 à 9 fr.; 
beurre, ia livre, 11.50 à 13.50 ; bœufs 
gras, le kilo sur pied, 4 à 5 fr.; bœufs 
de travail, la paire, 4.000 ù 6.000 fr.; 
Vaches grasses, le kilo, 3j50 à 4.50 ; 
'laitières, 1.000 il 2.800 fr.; veaux, le 
kilo, 7.50 ii 8 fr.; porcs, 8.70 ; porcs de 
lait, 15» à 300 fr. 

PAIMI3ŒUF 
Farine, 186-188 fr.; blé, 125-127 fr.; 

avoine, 93-95 fr.; son, 84-80 fr.; foin, 
les 500 kilos, 240 à 250 fr.; paille, 175 
à 180 fr. 

Beurre en gros, le kilo, 24 à 24.50 ; 
au détail, la livre, 12.50 à 13 fr.; œufs', 
la douzaine, 12 fr. 

Poulets, 31 à 37 fr.; canards, 32 à 
■36 fr.; canards sauvages, 13.50 à 15 fr.; 
oies grasses, 50 à 55 fr.; dindes', 45 à 
50 fr. ; lapins, 12 à 19 fr. ; garennes, 7.50 
J\ 9 fr. ; lièvres, 24 à 29 fr,; bécasses, 
^2 à 13.50. 

Bœufs, le kilo, 4.10 à 4-60 ; taureaux, 
3.90 à 4:20 ; vaches, 4.10 à 4.40 ; veaux, 
7.30 à 7.90 ; moutons, 6.75 à 7 fr.; porcs, 
8.75 à 9 fr. 

L'Imprinieiir-Gérant ; F, DUPAS? 

DRAPEAUX POUR SOCIETES 
BANNIERES - INSIGNES 

ECHARPES POUR MAIRES ET ADJOINTS 

A. CHAPEAU 
Fabricant 

S, Rue Matheiin-Rodier, NANTES 

MAND0L!NïS.Vi0L0N3-T.S.F. 
, PHONOS, JAZZ PSEUrs-
j et tous Instrument» bUEUl I 
Méthodes pour appr/ndre SEUL 

Bon marché.Fabrication so'pnée. ALBDM ILLUST. GRATIO 

S" la SAITE FRANÇAISE, 55, FsS'-Denit, Puria-x* 

PAX-LABOR 
est l'Ecrémèusc 

de l'avenir. 
Elle est supé-

rieure à la 
meilleure des 

marques étrangère. 
File possède des 

qualités 
merveilleuses 

qui la font pré-
férer à toutes 

les autres 
marques. 

Société des Éerémeuses Françaises 
"PAX-LABOR", à Cambrai (Nord) 

On ^i^nale qtie 
LA GRANDE RECLAME ANNUELLE DE 

6 LA 
aura lieu, courant cle ce mois 

AU PE PARI 

..-.-niIBluiliiaij^— 
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■ 
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I 
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DEMENT ET SAN 
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AVEC L'AIDE DE LA 

Aliment spécial dont l'action fortifiante, apéritive et diges-
S tive permet à l'animal d'assimiler en les complétant les aliments 
K donnés. 
- Employez la FARINE A TE, vous engraisserez écomomi-
g quement votre bétail, vous donnerez à vos porcs, porcelets, veaux, 
g vaches, etc., une chair lourde e t ferme et supprimerez complè-
m tentent tous les risques de l'élevage. 

KQ FOIS prus efficace que toute autre provende! 
H Vous trouverez la Farine ATÊ dans toutes les Succursales de l'Economique, : 

des Docks de l'Ouest, de l'Union des Docks 
Si et ch.eu plus de 2.000 Dépositaires en Bretagne, Normandie et Vendée 

H y a un dépôt de farine ÂTÉ près de chez vtra» 
iigjBjgiHisîBisisiaaaiBsaiBiBsiaîEsasuiaiBisisiEtHiaissaESïH 

9 et 1 O, Place Royale — NANTES 
Bien que la date n'en soit pas encore définitivement fixée 
on peut affirmer qu'elle sera cette année PRODIGIEUSE 

Retenez toieix ceci s 

LE PETIT PARIS a fait un effort considérable 
pour n'offrir à ses clients que des 

OCCASIONS COMME ON N'EN A JAMAIS VU ! ! 
Réservez vos ACHATS pour cette grandiose manifestation du beau linge 
dont la date vous sera donnée dans le prochain numéro de ce journal 

LE BLANC DU PETIT PARIS EST INEGALABLE ! SES PRIX SONT INCOMPARABLES i 

1, Rue Sainte-Catherine — NANTES 

PRODUITS VÉTÉRINAIRES 

ADRIEN SASSIN 
ORLÉANS 

SOIJVS IMMÉDIATS 
Fins de 30 ans de succès - Nemt>reax diplômes d'honneur 

Spécifique Métcorifuge contre la 
météorisalion, enflures, 

indigestions 10.» 
Génialose assure la conception chez 
tous les animaux femelles, après 
saillie 6.60 
Uniment Sassin guérit boiteries 
récentes et anciennes, efforts de bou-
lets, vessigons,écarls cnlorsos. 11.» 
Pommade Vulnéraire guérit chevaux 
couronnés, plaies récentes et 

anciennes, coupures, brûlures, 
blessures -. . . . 7.50 
Poudre Corroborante guérit choléra 
des poules, toulcs maladies des 
volailles, dindons, lapins.' . , 7.50 
Prcvehdc Orientale guérit l'anémie, 

A faiblesse générale, facilite la diges-
- (ion et l'engraissement. Le meilleur 
S des forlifianls.. 
J La boile 7.85 Les 8 boîies 58.» 
I Ovifèra Sassin fait pondre les 
i poules même par les grands froids. 

jZ Le sac 1 kg 7.50 
AÔïrE'Lc'sAssiNl2 ̂ 50016-» 5 ke31 •» 

•SÎSei £ (Impôt compris) 
Brochure 90 piges, franco sut' dr 

BONIFI 
CONSERVÉ-CLARIFIÉ 

MALADIES GUÉRIES 
PAR '_ES 

ITS QATÊ 
CXIGXR LA VRAIE MARQUE 

T'" Ph""» et E. GALICHËRE • St-UO 

Dépôts : Pharmacies Orion, à Nozay; 
Prévost, à Héric; Sicard, à Fay-de-Bre-
tagne ; Garnier, à Pont-Château ; -Alain 
Lageat, à Sav.enay ; Thibault, à St-Mnrs-
la-Jaillc ; ïurpin, à Nort-sur-Erdre ; Le-
roux, à Plessé. 

111S 

ON DEMANDE pour région Vallet et 
pour fin mars, homme marié, très bon 
vigneron, homme seul occupé. Bon sa-
laire, mais références exigées. Ecrire 
Publicité de l'Ouest, Angers, n° 1310. 

Voitures d'Enfants 
- U plus grand choix, lu meilleur mirchi de toute li région 

M A IMOllV 23, Chaussée Madeleine 
AINUUI _ NANTES — 

La douve les décime 

FILIDOUVE L^^ou^r 
Livré en capsules, le FBLIÎSOÏJVE 

e'absorbe très facilement et sa composition 
d'acide filicique pur, six fois plus actif 
que l'extrait éthéré de fougère mâle, en 
fait ta médication la plus économique. 

Bernante tuiourd'hul. mime notre brochure dé-
taillée en utilisant te bon ci-dessous. Elle roui fera 
sidressie gratuitement. 
SOCIÉTÉ ÏMÇAISE DES 
PRODBITS VÉÏÉMNÀIRES|^§||g 
3, Eue Barbanègreï^ 

PARJSO^) 

Boaslenr le Directeur de la SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
0ES PRODUITS VÉTÉRINAIRES 
3, Rue Earbanégro, PARIS-lfl' 

Veuilles 'n'adresser votre brochure gratuite : 
POUR les ÛviDÉS elles BOVIDÉS CONTRE la DOUVE 
Nom et prénoms _ 

Adresse.. 
. Département.. 

Ç&Hs'Gt franco. 
catalogue complet 

POMMiS 
©E 6EMEHCE DE BRETAGNE 

les meilleures 
et ks moins 

chères 

les plus saines 
eHesplui 

ac'ives 

OFFICE BRETON 
GU ï MCÂÎ1P ( Cotei-duflord ) 

S'ADRESSER AU SYNDICAT CENTRAL 

Etablissements 

ERNEST RONOT 
à Saint-j)izïer {Jfaute-JÏÏq, . ci. 36 

Donne satisfaction dans tous 
les cas, même lorsqu'il s'agit de 
LIQUIDES TRES EPAIS ou char-
gés de matières étrangères. 

Son débit e.t énorme : 
12.000 LITRES ÉA /IRpN 

A L'Ri^: 
Elle ne s'engorge JÀi-ÏAïS. La 

vidange est INSTANTANEE. Son 
levier est DEPLAÇABLE. Sa du-
rée est ILLIMITÉE, son cylindre 
et ses tuyaux étant galvanisés 
après fabrication. Cette pompe, 
peut être montée sur brouette. 

Le TONNEAU. "IDiiiiL" 
Répond le mieux à vos besoins, 

INUSABLE, 
LÉGER, 

ROBUSTE. 
La tonne est en 

lôle d'acier de >/« 
Châssis en fçr à 

U indéformable. 
Roues en ... et bois. Limons en bois 

dur de premier choix. Translation fa-
cile dans n'importe quel terrain. 11 est 
étanchc et stable. Se livre avec ou sans 
la pompe « SIMPLF.X », 

NOUS NE LIVRONS QUE DE L'IRRÉPROCHABLE 

AGENTS DANS TOUTE LA FRANCE ) 

Demandez notre Calalogue n" 59 - Envoi franco 

LA COMPAGNIE FRANÇAISE NE VEND QUE DES TISSUS DE BONNE QUALITÉ 

IMPORTANTE SPÈCIALIT 
ne du Calvaire, 9, Eue Boileau 10, Eue du Chapeau-

QUINZAINE 
ïfïYF BSLns apprêt, bonne qualité, pour linge-
ïwl rie, largeur 80. s% gg 

Le mètre 2.90 et & HO 
souple, article fin, pour toutes 
lingeries, larg. 80. n Cffb 

Le mètre : 5.50, 4.95, 4.50, 3.95 et u 3» 
MÂDAPOLAM 

renforcé, qualité forte, pour lingerie 
d'usage, largeur 80. 

Le mètre : 6.50, 5.95, 5.50, 4.95 et 25 
PUHPMS ehlffon, fine et très souple, pour trous-
2£UvAli£i seaux et toutes lingeries, largeur 

80 cm. B 
Le mètre : 7.50, 6.95, 6.50, 5.50 et «S 

PAmiKTC écrue, très bonne qualité,*'p'our che-
._l.:wniSli mises et draps de lit, _ « C'A 

Eargeur fO. m .mètre -. .. . .... .".< W «S 
Qualité supérieure Wvit.jVr.',,,* 3 *«> 
_^ jmmm^-jsr. ■ -- ; ; 
AÏî ï? ml-fii crémée, grîfin rond çour draps 
IJlliEi d« lit. 
ilemètra 1W) 1W «00. « #20; 

largeur. 5 75 6 75 il 95 18 50 

TOILE mirfil cr®m^e' garanti 6ans jute, bonne 
qualité, 

largeur, 100 110 200 22-0 240 

le mètre 7 50 8 50 15 50 tT 50 19 60 

TAU 17 rai-fi1 crémée, qualité extra, joli grain, lUlLu recommandée pour trousseaux d'usage, 
•largeur. 100 110 180 ' 200 2.20 240 

le mètre 9 50 10 50 17 50 19 50 20 50 32 50 

m Tïfïf V pur ^ erémée lessivée, lin de Bretagne, 
I I vSliïi grain fin, .pour drapa sans coutures. ; 

largeur. 200 220 240 

le mètre 25 95 27 95 29 95 

£ mi-fil blanchie, honne .qualité Jour 
drapa, 

largeur. 2001 |220 

le mètre 17 95 18 95 

240 

19 95 

TAIIÎ? vnr fil blanc de pré des Vosges, bonne 
1 VlLili qualité, recommandée pour draps, de 

maîtres. Largeur 240. MA 

Le mètre 39 95 et. ■,-i3ir.-.--.. . W9 , 

TAIIV bleue pour tabliers, bourgerons et salo-
IlflLIl pettes. T reti 

Largeur 100 en. coton. Le mètre. .! 
Largeur 9t) eta mi-fil. Lè mètre. . .. 

TAïl V P°ur torchons et essuie-mains, liteaux 
IvIlLEi rouges. Largeur 55. 

Le mètre ... , 2 
I TAII F pour torchons mi-fil crémée,. liteaux rou-
I ivliafi ges, bonne qualité. 

Largeur, 

le mètre 

60 65 60, 

4 25 4 50 4 75 

' SERVICE A THÉ iï™Ëé jacquaVr Rt 
c Le service 12 couverts £0 * 

LE BON LU 
orgueil de nos gr&nd'mères a doublement subi les atteintes de la vie obère, car, en général la qualité 
des tissus a diminué. LA " COMPAGNIE FRANÇAISE " quoique moderne dans ses méthodes a conservé les 
bonnes traditions du passé. Productrice de la majorité de ses tissus, elle s'attache à ne livrer que 
des marchandises de bonne qualité. Visitez ses Rayons à l'occasion de sa GRANDE RÉCLAME de 
BLANC, vous y trouverez le plus grand choix, les plus bas prix, les qualités les meilleures. 

DMPS DE LIT coton écru avec surjets pour 
lits-cages, divans et pensions, 

taille.^ ■ ,14'0/2.50. 160/275 .160/300. 
1 —, ^ 4 S r ■ » 

le drap. 19 95 21 95 23 95 

DRAPS DE LIT "?tonlle ècrue^ass 
taille....-

le drap., 

très ibo-nne -qualité. 
160/275, ilSO/300 200/300. ; ,— r— : i '-„- ■ -A ■■ 
27 95 
220/325 

43 95 

'£32 95 
f .2 40/3 50. 

37 95, 

49 95 

DRAPS DE LIT cretonne blamichie sans cou-
tures, ourlets à jours, fila 

tirés, recommandés aux hôtels et pensions, 
taille...; 160/275 180/275 JtM/300; 
le drap. 26 50 

200/300 
37 95 

29 50 
220/325 
43 95 

82 50 
'240/350 

49 95 

DRAPS DE LIT 
litë. 

taille o 

beau métis blanchi. Ourlets 
à jours, fils tirés, bonne qua-

180/300. 200/300. 220/325 240/350 

le drap. 45 »» 55 »» 65 »» 75 »» 

TAIES D'OREILLER ̂ T^^lt 
shirting, en toile mi-fil et pur fi], très grand 
choix. < M ne 
lia. taie sac shirting ou écru, depuis. «& |§0 
JOurs'fils tirés shirting, depuis... 7 50 
Mi-fil, depuis -.'-.1 12 50 
Pur fit, depuis > 19 95 

ES couleurs, fond uni ou écossais. 
La douzaine coton an m,*. 

grande taille, depuis . . . ..-. « | J§ 
En mi-fil, grande taille, depuis. V. ,• 28 95 

fil 40/40 
' 4;5/45 

50/50 ... . . . 
En pur fil 50/50 

blancs de Cholet, bonn 
toutes tailles et mi-. 

qualité, 

21 50 
27 95 
S2 »» 
89 95 

TAEIERS d^iileecliambre ou
 «t™-

En coton , .-., .W S 9S 
Mi-fll : » 95 " 

fRÊPAM Saufré P°ur R'nserie et combinaisons, 
VllEil Vi% immense choix de coloris, 

Largeur 70. Le mètre ! 
unie, tous coloris, lingerie et doublure, 
bonne qualité. Larg. 80. O DE 

Le mètre' £ ïïO 
RAÏ IVARîl Moelle coton, toutes nuances, pour 
DUL1 ¥ AIus lingerie et doublure, n QC 

Largeur 80. Le mètre u vv 

NOS CADEAUX 
Belles Assiettes décorées 

filets or. porcelaine de Limoges 

8 ASSIETTES plates ou creuses, offertes 
pour tout achat minimum de ÎOO fr. 

6 ASSIETTES — 200 fr, 
12 ASSIETTES —« — 400 fr. 

TULLE FILE! main, pour stores-panneaux et 
ameublement, mail- '" |J AIV 

les de 10 "°/m Larg. ip. Le mètre U 31s 
Largeur 2S0. Le mètre. . . . . .z. .:CE 8 90 

Haute Nouveauté : VITRAGE 
crochet main, grand choix de dis-
positions. Larg. 60. Le mètre dep. 

parfaite imi-

écrue mercerisée pour ameublement, 
dispositions à carreaux et à jours, 

grand choix. Largeur 140. flfî 
Le mètre depuis I V »M 

tulle brodé à gros pois, montée avec 
volants, se composent d'un couvre-

lit, d'une paire de grands rideaux et d'une 
paire de vitrages. O^C » 
Lies 3 pièces ..-....-»-.-. ,TT. . ££Q 

ï &I7P maille crochet pour ameublement et stores-
i panneaux, mailles de 10 "Y™. | g gg 

SERVIETTES NID DWILLE0^1^-
lité, immense choix, toutes tailtes. 
La serviette: 4.95, 3.95, 3.50, 2.95, 

2.45 et j 

SCDUÎïïTTGÇ UPAMflî blanches et fantaisies ËRïïkiliËô iirulllîîl couleurs, avec et sans 
franges, choix incomparable, tou-
tes qualités. La serv. blanche dep. 
La serviette fantaisie depuis .3 95 

et SERVETOSi^^er11 
Taille 60/80. 
La douzaine coton. 

—i mi-fil „..T,-.-...-

SERVIETTES DE TABLE 
crémé, damiers* assortis. * 
La. douzaine coton crémé .. . . . . 

-i— coton Wanc •..-r> r. . . *i 
Nappe blanchie assortie, taille 
140/1-50 .. V. . .< ... 1 • 

mi-fil crémé 
restaurateurs. 

31 95 
35 

ouvrées, coton 
blanc et coton 

31 9QP 
83 95 

95 

SERVIETTES DE TABLE ouvrées métis cré-
mé et blanchi bon-

ne qualité, grande taille. 
La douz. métis blanc taille G 5/80 

— métis crémé, taille 6 5/85 65" »» 

SERVICE DE TABLE 
bonne' qualité. * 
Le service, 12 couverts. 

damassé coton crémé, 
nappe grande taille, 

TOILE DE SOIEtoule6
s

laSéspour linserie' 
et ivoire. Larg. 80. Le mètre 1 

TOILE DE SOIE pure soie 
choix de 

gerie et doublure. Largeur 
Le mètre 15.90 et 

naturelle, grand 
coloris pour lin-
80. 12 90 

pure pour 
lingerie 

che, la plus grande résistance dynamomé-
- trique connue : 82 kilos aux essais du Labo-ï 
ratoire de la Chambre de Commerce de Parts, § 
Tous les coloris. Inimitable. Exigez la mar- S 
que sur les lisières. «F I 
Nouveau prix Âv * 

k HEGSNA » ToOe de Soie sur S 
ri- S 

CRÊPE DE CHINE uni spécial pour lingerie, 
usage garanti, nuances 

nouvelles et ivoire. Largeur 80. AA MA 
Le mètre OO 9U 

CRÊPE DE CHINE 
pour robes du soir. 
Le mètre 

fantaisie, impressions nou-

JANVIER (I3 h*. 15) 
9, Rue Boileau, 9 

LINGERIE 
PARURE trèS beau shirtins- 5°urs fils tirés i et fantaisie. La chemise 

ou la culotte 

COMBINAISONb0]ivard très belle qualité, 
ourlet3 jours crè-

me et teintes mode ;. ........... » 

1 shirting extra sans apprêt, motifs 
i jours et broderies main, article 

très soigné. 4 | 
La chemise ou ia culotte .. 

IEMISE î 
feston 

coton écru, qualité lourde, motifs 
ours et broderies ou<-

coloris lingerie 
Avec dentelle 

soisette d'Alsace, très belle qua-
lité, ourlets jours^~ | i 

22 90 

CHEMISE DE NUIT 3f ô S 
sier, sans manches, garniture jours 4 A AA 
en rose, mauve et corail , .. ,:o . ,3 I L «Il 

bolivard, très belle qua- j 
lité, blanc et gilet cou-

urs mode avec >g g g g 
CHEMISE DE NUIT 

gilet blanc 

CHEMISE DE NUIT 
çon grand chemisier, liseré couleur 

finette blanche, bonne 
qualité, fa- 23 §0 

CHEMISERIE 
OMCjWIOP flanelle coton, bonne quarté, disposi-
vOLlflIuEi tions classiques, sans col 19 1K 

et col rabattu et pochette '.. . la. «3 
Qualité supérieure, dispositions nouvelles, 23.50, 
19.90 et, .. .; 16 90 

CnHMSCp flanelle coton, qualité d'usage/ plas-
HJCiIiiïsJli tron et poignets zéphyr ou percale 
nouveauté, sans col. <j A -A A 
Pour la réclame ..>......-.-...-.; lu w'» 

CIÎEMKP oxford blanc rayé, bonne qualité, 
riMl!ii3£i façon gorge anglaise» « e A A 
poigiiçts droits, sans col, 18.90 et Iv «W « 

riïîiMiÇC zéphyr, très belle qualité, dispositions g 
tiHKilildEi rayures mode ou "uni, teintes bleu- S 

toile, mauve et écru, façon gorge anglaise, 3 
poignets mousquetaire, 2 cols as-
sortis. 87.»», 35.»», 32.»», 29.50 et 19 m 

Largeur 120, 
Larg. 180. Le mètre 

A qualité égale, la COMPAGNIE FRANÇAISE vend le meilleur marché 

45 

rîIJJMIÇr toile « Avia », qualité forte, façon 
■UraEilïllOEi gorge anglaise, poignet» mousquetaire, 

2 cols assortis. Valeur 30 francs, AgJ 9 
La chemise , fc» 
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